
L'esprit du monde.

'EiS T vu
Croyez qu'on se
la coule douce à
la rédaction du
Passep a-tout:
laissey-mioi donc
traniquille *oui,
titte7-enl un peu
et vous no018 nsn

Sdonnlerez de9 non

avoir l'épiderme pas Mal d urci pour y. ré-
sister , car cc n'est pas ave(c des gants
qu'on touche aux lecteurs d'une feuille
destinée àcréer un bouleversement dans
le mnonde politique, aristocrtiquledéinio-
cratique, drolatique, comiiqUe, traigique,
car nous sommes cosmiopolihes ,ayant àparler ex cat7ledra chaque semaine à unel
foule ameutée dle 14,000 personues criant

ûtule tète:
Passpartoul 1 Pagseparloit!

PÂSSEPÂRTOUT.

LA ST. MI"-EL.

Deux heures après la nou'veIIe*
est confirmée... Un. gros gat,
çon. _

E t ce n'est pas tout, le mnonde est d'une .a'--

avarice crasse, lcs taux d'intérêt sont fa-
billeux et l'usure règne en potentatt tenez,
voyez par exemple toustle" moyens que______.
prentt les usuriers pour étre bien-venus
du ciel nmême dans leur peu scrupuleux
néiroce:

Un auré exhiortaitiinu vieil usurier d'ici_____________
uia la téte blanchie dnns t'iu'ie de sesin- 1

térust, à se convertir."sur Pes vieux jours ..
à un taux plus raisonnable.

-Malheureux vieillard,disait-il, voiles ne
pensez donc pas qu'en exigeant comme
vous faites, aut moins 9 pour cent, vous
vous fermez à jamais la porte du ciel et
-fous perdez à jamaii ce. beait lieu sans Ce que l'on 'verra dans quelques jours.
uIsure destiné aux d,4titéerre3ss des choses

11l~ bien ot, î! maitq monsieur le curé,-.
du haut du ciel, vous savez, un 9, ça pas es
mnal l'air d'un 6, et.ie suis certain que le I s minuit, l'heure solennelle, disent -Comment ma chère, il est onze lieu- té ... pour conserver le souvenir. de ..
Bon Dieu, prend ça comme ça, et puis que Jes uns, 'heure dui crime disent les autres; res et tui n'es pas plus inquiète que cela tes charmes, ma louloute..
le ltuX est légal.... je pense à mille et mille choses, ontr'autres sur le sort de ton mari ? IeZZ-Vieux gourmand!1t'es bien ter-

à cet irlandais qui voyant nDasser une -Oh 1 non, je suis bien tranquille quand rible 1
femme qui est très mnaigre dit à son corn- il n'est, pas rentré à c't'heure ici, c'est

patnas-tu jamais vun.une femme 'a u'il s upse
Je voudrais mes chers lecteurs, que pas magequ ea

un de vous ne manquerait de lire.l'histoire mir u ea Je rencontre la semaine dernière sur
suivante, ce n'est pas une fable, il y a bienu -Maigre, répondit Put, j'ai vu un les quais de la compagnie Richelieu, un
une fable comumecela dans Lafontainemais femme aussi maigre que deux femmes D u 's evlu 'tecav gaillard pas mal elauffé arrivant des lies
celle-ci est une histoire vraie qui défraye comme celle-là mises ensemble, parole D'eu e si vl m e, ui'ea puve où le poisson estsolivent plus rare qieofl
toutes les )g"deotir de la rue Sher- d'honneur. CetÉili nhme u ' lsd le pense, quand on veut prendre ......

,roel ogeréalbtir cheveux à......se faire tirer et puis Ça, d'autre chose.
Deux concierges vivaient en paix. Un fait horr Jeur aux jeunes filles......telle- Mon homme titubait le long des quais,
.csurvint et voilà la guerre allumée, ment qu'en voici. uneMlle Julia qui m'en- la tête rejetée en arrière et regardant la
Maslamu a rienu à démêtler avec cette Minuit einq. laissez avec les epirales veie l'apostiche suivant: voute céleste avec une expression de mé-

Odyssée. de la fumée qui montent vers le plafond pris souverain:
De i aisons en gisstvile le otgrmspnéstmedsp--Fiais pas tant ta fière, va....Madame

Dcuepnu e lotigrec, séarléescpar. old tig :ms.pnses. ome.d..a- On dirait dans les anciens temps, la. -... la Lune......toi t'es pleine rien
pa ctr q oeprtee xue ép re Qu'on était chauv', phirase polie, qu'une fois par mois, et moi, je l'sus toui

nîitnyenîîe i. travers laquelle chiens et chat&- Pour désigner la calvitie ... les soirs..
limitrophecs fraternisent. On prend dert termes plus plaisants:- il est tombé tout son lon g à la renverse,

Ilprt fntaisie l'autre seniaine à l'un Pour nettoyer radicalement une hou- On dit du chauve très précoce, qu'il y reste. Je peux pas le relevercar...
de expipeletsd'vi un coq. teille, il suffiit, pendant cinq minutes, de Qu'il faiLrtt oir leabisesaubos .MLRI

Dimancehe dernier, le hasard fit qu'eu parler l'allemand dans le goulot, oh 1 Qu'ils' fait v rir le cd ao:G ALIRI
grattant, le réveil-mnatin à plumes, déterraQuis'tfatvrrleco:
une perle dans la cour du tire-cordon ad- Qu'il a vendu sa peau d'lapin
jaceuit. Le cItante-clair (notre coq) allait Qu'il a rstamé sa bouissole,
probablemetnt la porter che,-z le lapidaire kyez touiours les; ongles courts. Et que dans une course folle,LE N OS C YU PÉR

v oisn la négocier coutre un grain de 
Ilr~~ a mis ;on cre.ne au gratinLE A N O S S D U N P R

v oi s usn pro r é a r c l i d - S i vous e r r le iage de votre belle- O n dit encor- chose riou velle -

co )vint 'revendiquer l'épave: mp e lest o nlsé nen a lstrac es chairs D'un hogi me au riln ' des plus unis
'0-Ma'isajouta le portier dans la cour euet os dtnuonerpaesetraes a-. Ou' sa bonne n'a plus de ficelle:-

duquel avait tc découvert le tréso;ýr, Ila testsrneeulo e-se lsase. Qu'il a décloué son tapis ;
pe.rle iii'appIartiétit, puisqu'elle a été trou-C'saidruebl-meI Qu'il a le caillou depînîné

vesur )ion terrainî. Qu'il -n'a plus personn'. dans son cercle,

-C'est possib~le fit le inaître dit coý, Ou qu'il a cratté son couvercle..
m»ais c'est lna lbête qui l'a trouvée. Leeainersebl a ref,'qu'il à défriché sont pré,

-Allons faisons lpart à tions deux. D te-%bmips- resqu'l estpas,la psu- O n peut dire avec élégance
-ýPas uin diable, part à moi seul I fit le toartrhins t lrq'l.s rsi Son bonnet à poil n'a qu'ha peau,

propriétaire (les deux maisons on inteu've- tuor rse Ou bien qu'il a perdu, je pense,
riant brusquemuent.laspoe. Le paillasson de son chapeau.

Et il luîit la perledasa rlé
Les deux p)ortiers fircnti un nez d'un de- Les'pauvres travaillent .nq'''pie Lu REDAOCTEUlt.

mii I1îPe,iiiais t'le lheure après le propriétai- ment, les riches s'ennuient :-Où sont Letustrvz-osbnfa ux
re ILII faisait un d'un pied et detmie. donc les gens heureux ? Lceuratho vient inutbileaex

Lat perle était fausse et valalit, à,<ire <'ex-Ceptovrintnule
ports, six sous la1 douzaine 1 Quand il me semble ci facile

Les deux concierg~es furent si heureux Dn r oocni De dir? - "Je n'ai plus dle cheveux 1
qu'ils toitl,èrelit(daits les bras l'un dce asl.voocai
l'autre et imagèrent le coq il souper. -Tiens Gum . sqè, t'as une casquette un *

Si vous nie trouvez pans ailent, de voeus, lpen < rupiiiskoll"I combien qu'elle t'a
lecteursî, 99 imitateurs sur 100 des per- corité ? nM -ipsusatn
soiilages (le cette histoire, flaniibez-în)oi la -j'sais nas ; le marchand n'était pas Quand bien mêmne lun honmme serait an Meutatîeou de'amiledà. n

cevleIlà quandj''achie.lauve A faire croire que c'est tun poteau
j'l'i î~ise.d'escalier, Ça ne liii ôte pas le sentimnti.

Saunson av'ait st force dans la chev-e-
lure, mais on dit aussi quec'stotef

Pesendit au ils:l'aimaio rèue Le biruit fait peu de bien, et le b ienquil avait, une force bruitale, mais qu'il .
partount : il est l'heulre le se coucher : par nie fait pas de bruit, n'avait reen de sentimental et que vyis-à-
unu luîureux hiasrîl, il fait ;issaz Chaud ce vis du beau sexe il est toitus etéme

Dc~'lî ]eîux irlandiîs arrivés danîs lit c'est-A-ýdirt sas e ou : Ahli1 nos gaillards
joittrîuée n'ont pr emîportes d( tenîte et cenut dajor'hisnt dle rA' à bras couis ce

exosei toute.s les intemupérie's le l lit it eLes.cuuururss a rapport. Voy-.7 pur ex-Cmiiple ce vieux pÂ-
eo axp wrIr! lsiieq(u osés i r e.ctmin1l qe ent leur ca-mé d80 ails, marié A. peine depuis six
cit auxl leus îleiiisqC lQs îl ontue Ii crins,101 nonpar orgueil, mais parcoque la selinaileset cointué il se p)r.5 îasse mo
aerur lesus ses réfuient g ls ont uneit cou-gé ivrosité déend'associer autrui à sa Voici un dialogue entendut.par 11un1101

vertire il se éfuien. ilssousau Illue douleur,.hr osl aose a lstr u
d'tilirpour échuapperî à la rage cdes ima- hrsosljaýIiepspustdqe

xiiugoiius.dimanuche soir
A la lin, nu ( les fIls del've Gee, lle.Ttinele lnnuies pas de cette inou-

él'>ulàilt dilus Foi] étroit, rédulit, se hausarde La' calomnie est qui charbon qui noir- vlnl-i; nieioîîn go iiuouct?
gerni iiuetrî,lie c . ~î orq'l î oli it ce qu'il ne brui e pas. Bl.Ja toujours peur que tu ne re-
A fou.) grettles ta vie hieureuse de vieux veuf, libre

-F'i:.; i, egie. cria-t-il Ià son)canlt'.- de faire ce qute tu vuas td epas faire'l
gnn iî~ rduui>n ot ntie:il 'Uitacerdejce que tii n-voulais pas..

vaut autant sortir dc ILàI essoaui; voilà uin qe *<rerd ournaliste prétend .u.-l bien 1 laisses-moi donc petite
de ep nscte qu nus heell avc ne uocertans dévotsà l'église, me croiéent1I femume. agaçnte ; tu e tne enfant, -Je

danere, îsce u osceceae n leurs mains si étroitement quo pour ne: regrette rien, Dieu nierai 1 il n'y a rien à i-1
lanterne. . pouvoir les ouvrir aun ment de la quête. * y Drae bcetecme o.~ I Le médeci a lia à nonce qu'il1

rerte vcuebihtec et i.4

..e.ete..pe.qe i tu. mourais'1 a bon, esp.o i r.
je crois que je me remarierais tout de su9

Oh mais il nl'y a pas die bon-
heur parfait en ce monde!

0 le medecin lui annonce deu.g
jumeaux-...de plus il a un pe-
tit air du plus inquiétant....4.

-lulis de dai-r>er dit, le Doc-
teur et tout le monde est bien.,..,
aussi. le père G-rippesouX respire
largement.

On donniea&'is auix jeuines gens, que
pour avoir in beu physique, il faut rail-
air la tê~te dt'uîn Atnglais, les yeux. d'un
Italien, la muain d'uni Allemand, la Ltaille
d'un Frauîçais, et lat jambe d'un Espagnol,1

Ttialè.s dit. que toutes les chioses,
La pilus :'.neiennie est Dieu,
La plus hello est le inionde;
La pIius forte est Ja iècesiié,
La pl us grande est l'esp*ace,
Lat plus e age est le temps,

*La plus prompte est lit pensée,
Lit plus eoiîuilliune est l'espéranoe.

rLa -l'élicité, selon. Soi-bière, .èonsisf#
dasquatre choses

Latranqu illité d'epi'it,Lsbens de la fortune,

Des amuie de réputation. 7


